
LE REVEIL

jonlons à lt paumie, nous autres Navarrais, nous oubli-
ons tout. Un jour que j'avais gagné, un gars de l'Alava
me clorela querelle ; nous primes nos maruUux, et
j'eus encore l'avantage'; mais cela m'obligea de-quitter
le pays. de rencontrai des dragons, ci je m'engageai
dans le régiment d'Almianza, cavalerie. Les gens de nos
mntfagnes apprennent vite le métier emilitaire. de de-
vins beienîtô,t blriga'dier, et on ie promettait de me faire
maréclad d's logis, quand, pour mon iazlheur, on Ie
mlîit de gariCde à la mnamitfacture de tabac à Séville. Si
vous étes allé a Séville, vous aurez vu ce grand hâti-
iieit-là hors les reiîparts, près du (iuadaluivir. Il
lle s eml n voir encore la porte et le corps <le garde
uprès. <uiand ils sont de service, les Espagnolsjouent

aux cartes. ou dorment : moi, comme un franc Navar-
rais, je taclais toujours du m'occuper. Je faisais une
chlLaîne avec di lil ide laiton, pour tenir mon épinglette.
Tout d'un coup, les camarades disent Voilà la cloche
qui sonne : les lilles vont rentrer à l'ouvrage. " Vous
satutrez, Monisieur, qu'il y ai bien quatre à cinq cents
Fenunes occupées dans la nieuiifacture. Ce sont elles
qlui roulent les digares dans une grande salle, où les
honnmes n'entreint pas sans une permission du VIiny-

1¡altre', parce qu'elles se mettent à leur aise, les jeu-
nes surtot, quand il fait chaud. A l'heure où les ou-
vrières renttrent, après leur îliner, bien des jeunes gens
vont les Voir plse, et leur en content de. toutes les
couleurs. Il y a pei de' ces demoiselles qui refusent une
mantille le taleta-, et les amateurs, à cette péche-làt,

ui(nt qu'à se bnaisser pour prendre le poisson. Pendant
qutîe les antres regardaient, moi, je restais sur mon lane.
près du la porte. J'étais jeune alors, je pensais tou-
jouas n n pays, et je croyais pas qu'il y oit des jolies
files sals jupes bleues et sans nattes tonbant sûr les
épaules. I'ailleurs les Aidilalotues mne faisaient
pur :,.je n'étais pas encore lait a leors manières : tou-
jours a railler, jamais ui mot <le raison. .'étais donc le
nez sutr nia cliaine, quand j'entends les bourgeois qui
disaient : \oilà la gitankilla je levai les yeux, et je la
vis. C'était un vendredi, et je ne l'oublierai jamais. -Je
vis cette Cariieni g1ec vous connaissez, chez qui je vous
ai rencontré il y a îiuelques mois.

Elle avait uin jupon rouge fort court ui laissait voir
des bia;s 'le soie blancs avec plus d'un trou, et des sou-
liers imiigni<ois de maroquin rouge attachés avec des
rubalis couleur de feu. Elle écartai t sa mantille afin
<le montrer ses épaules et un gros bouquet de cassie

qui sortait de sa chemise. Elle avait encore une flou)
<le Cassie dans le coin le la bouche, et elle s'avançait
en se ial:ant sur ses hanches comme une pouliche
du haras de Cordone. Dans ion pays, une femnne cn
ce costitine aurait obligé le monde à se signer. A Sévil-
le, chacun lui adressait quelque compliment gaillard
sur .ea tournure ; elle répondait à chacun, faisant les
yeux en coulisse, le poing sur la hanche, effrontée comme
une vraie bohémienne qu'elle était. D'abord elle ie me
plit pas, et je repris mon ouvrage ; niais elle, suivant
l'tusage des femmunes et les chats qui ne viennent pas
quanid on les appelle et qlui viennent quand on ne les
appelle pas, s'arrêta devant moi et m'adressa la pa-
role : - Compère, me dit-elle à la façon andalouse,
vIux-tti mlle donner ta chaîne pour tenlir les clefs de

-C'est pour attacler mon épinglette, lui répondis.je.

-Ton épinglette ! s'écria-t-elle en riant. Ah i mon-
sieur fait le la dentelle, puisqu'il a besoin d'épingles
Tout le monde qui était là se mit à rire, et moi je me
sentais rougir, etje ne pouvais trouver rien à lui ré-
pondre.- Allons, mon cœur, reprit-elle, fais-mîoi sept
aines (le dentelle noire pour une mantille, épinglir (e
mion ie !- Et prenant la fleur de cassie qu'elle avait
a la bouche, elle m<te la lança, d'un mouvement du pou-
ce, juste entre les deux yeux. Monsieur, cela me fit
l'effet d'une balle qui m'arrivait... 'Je ne savais où
lie Couvre', je demeurais immobile cottnne une plan.
ehe. Quand elle fut entrée dans la ianlufacture, je vis
la lieur <le cassie qui était tombée à terre entre mes
pieds, je tie sais ce qui lme prit, mais je la ramassai
sans que mes camarades s'en aperçtussent et je la miîis
précieusement dans ma veste. Premuiore sottise !

Deux ou trois leures après,j'y pensais encore, quand
arrive dans le corps de garde un portier tout haletant,
lat ligure renversée. Il nous dlit que dans la grande
salle les cigares il y avait une femmune assassinée, et
qu'il Fallait y envoyer la garde. Le méréechal mie <lit le
prendre deux hommes et d'y aller voir. Je prends itmes
hommes et je monte. Figurez-vous, monsieur, qu'entré
danls la salle je trouve d'abord trois cents fennes oin
cheise, ou peut s'en faut, toutes criant, hurlant, ges-
.ticulatit, faisant iti vacarmle à ne pas entendre Dieu
tonner. D'un Côté, il y en avait une, les quatre fers en
l'air, couverte le sing, avec un X sur la figure qu'n
venait (le lui marquer en deux coups <le couteau. En
face île la blessée, que secouraient les meilleurs de la
bande, je vois Carimen tenue par deux ou trois coin-
mères. Lia femme blessée criait : Confession ! confes-
sion ! je suis morte ' Carmen nie disait rien ; elle ser-
rait les (lents et roulait des yeux comme un caméléon.
-Qu'est-ce que c'est ? denandai-je. J'eus grand'peine
à savoir ce qui s'éliut patssé,car toutes les ouvrières me
parlaient à la fois. Il paraît qlue la femme blessée s'é-
tait vsntée d'avoir assez d'argent en poche pout- ache-
tei- un âne au marché <le Triana.- riens, dit Carien
qui avait une lange, tu n'as donc pas assez d'un balai
-L'autre, blessée du ieproche. peut-être parce qu'elle
se sentait véreuse sur l'article, lui répond qu'elle ie
se coinaissait pas en balais, n'ayant que l'honneur d'ê-
tre bohémienne ni filleule <le Sat4in, mais que made-
moiselle Carieneita ferait bientôt connaissance avec
son ane, quandî M. le corrégidor la mènerait à la pro-
mî enade avec deux laquais par derrière pot- l'émoucher.
-Eh bien, moi, <lit Carnmen, je te ferai des abreti voirs
a inoucles sur la joue, et je veux y peindre un damier.
-Là-dessus, vli-vlan !elle commence, avec le couteau
dont elle coupait le bout des cigares, a lui .lessiner les
croix de Saut-Anidré sur la fig-re.

Le cas était clair ; je pris Cartmen par le bras :-Ma
sîtur, lui (lis-je poliment, il faut nme suivre.- Elle me
lança uni regard comme si elle ne reconnaissait ; mais
elle dit d'un air résigné :-Marelions. Où est ma iati-
tille ? - Elle lit tmit sur sa tête le façon à ne iont-er
qu'un seul de .ses grands yeux, et suivit mes deux
hommes, douce comme tuni mouton. Arrivés au corps
<le garile, le maréclal-des-logis dit que c'était grave, et
q1u'il fallait la men-er à la prison. C'était encore moi
qlui devais la coiduire. Je la mis entre deux dragons,
et je marclais derrière comme un brigadier doit faire
ei seimibble rencontre. Nous nous miimoîes ci route


